
L'LECOTEUR.

-" nL'illuminatio-i promise n'a pas eu lieu, passé. Quand on leur dé mande pourqùoi
parce que les citoyens ont, dit-on, refu-, ils ne suivent pas la procession, ils couvrent

"sb de fournir l'argent nécessaire, la rue leur conduite de pretextes qui n'ont pas
cçla plus riche, la rue commerciale, Sus- inme le mérite d'être spécieux.
l sex, ayant don'é seize piastres. Il faut Que font-ils pendant ce grand.jour. Ils

espêrer que cela n'est pas vrai pdur l'hon- s'amusent à des riens, à .dès vétilles. lis
oeur d'une ville pour laquelle le. siège promènent.sur les boulevards 'leur grosse
du gouvernement est tout. face béate et réjouie. Is se grisent dans
Est-ce assez explicite ? Ainsi Outaouais les hôtels, et le soir de notre fête nationäflei

au splendide.:et royal avenir, n'est plus ils p.résehteit dans les rues,.sur nos places
vilain poulailler ou l'on trouve un com- publiques, et même au théâtre.le. spec-
nerce assez firissant pour. souscìir tiàclè de leur idrèsse stupide--
16 ?ia.sTaEs afin d'illuminer la .ville Pendant cette journée du 24 juin, on
jr die fin- u',Yratiorg des bàfissés du devrait se rappeler lé passé, évoquer ses

-ouverneaient. Voyez'ericoeé la, bonne om nbres.r.silendissantes, et penser un peu
oiide -M. Gauchori_-lorsqu'il' vantagi't . les [à M'venir de la famille .canadienne-.ais

destiné magnifiques d'Outaouais, aujour- non, ces gens p.rennent ce jour comme un
dbg ce n'est plus qu'ua poulaillepour jour <le plaisirs bachiques, de Saturnales
equel lesiège du gouvernement, est Tlu et ils le fêtent en conséquence.

Done sans le siège;iu gouveriement, le
ieux.poulailer resterait toujours le lieu

de réunion de tous nos konnes de cages.
Et rdie qu'il se trouve encore ties Varietes.

ommes assez naifs ou assez malh.netes ALu ja rd-i n du gouzyernieur, l'excellentePour cléfendre M. Cauchon et éroiré'à ses. musi ede l'artilleri5~5n.~esporen en'd dear joer. Uneriroyale est en train
poles quand tousUne bambinette de six ans,
.eux le démenti;de ce qu'il soutenait la commence àpousser des hurle-nents qui
veille. De semblables individus devraient empêchent tout le monde d'enteidre...
etre enfermes. daps .ce'pouláijlers de M. ~-Enportez-là ! crie-t-on de toutes parts.

,Cauchon. : . La maman ne bouge pas-et la demoi-
Nous nous rappelons involontairement. selle. continue,..

la fameuse lecture que pronOnça M. Gérin- -Y songez vous, monsieur ?-c'est la
rLajoie, éditeurdu Canada, devant quel- crême*despetites filles.gues êtres inoffensifs du poulailler de M. -Justement, la crême fouettée n'en
Cauchon, où dépréciant autant que possi- est que meilleure.
ble.la vieille cité de Québec, il exaltait ou-
pe mesuire l'aveùir splendide d'Outaouais. --

,Cependant en depit de ous ses efforts, on: Ua domestique p{omène sur les ram-
oyait derrière son enthousiasme de*co: parts uumagnifique baby, habille en

Vention l'incrédulité à ses propre.s pa- Ecossaise-toquetempanaché, plaid qua-

ro Eh bien, M. Lajoie! que dits-vous de drillé, jupe a carreau, et petits molletsEa bouelniâd M. Caol! uchitson d nus épanouissant à l'air leur chai r potelée,la ouvelle oipinn de M. Cauchon.
robe, appétissante.
ro.asscrnt 4eux paysans.

L'un poussé l'autre :

-- M s .

La caricature ci-dessus représente lés
binettes dies curieu qui, par ridicul fan -
faronnade, par rilaise pruderie, s'obstinent
â refuser:de marcher dans les 1angs de la
Société St. Jean-Bapltist. Pour eux
pete manifestalin natiol iune chose,
« butile, Ils ne persent pas lapatrie cana-

driénne, aux vestiges de ,notré glorieux

is-(Lonc, baptiste ! ces bourgeois, y
flanquent tout sur 'e-dos de l.eur banbins9.
et y n'onte·pas tant -séulement d'o bas à
leur mettre dans les pieds.

UN VIEIL AVOCAT, à son neveu.-Mon
enfant, tu ne plaides; pas trop mat pour
un commençant, mais il y a un défaut
dont il faut te corriger.

LE JiuNn AVOcAT.-Quel défaut, mon
oncle ?

LE VtEIL AOcAT.r-Quand tu. parles
avec feu, tu fais des grimaces à tes audi-
teurs.

On n rètmarqué que daes ui jour de
combat. ceux qui craignent le plus Dieu,
sont ceux qui craignent le moins les
hommes.

* Ce gigot est.incuit, disait à son
hôte un hommediui faisait le beau parleur;
-Monsieur, répondit l'hôte, c'est par
l'insoin'de la cuisinière."

Le juge en chef Lafontaine avait coutu-
me de:direi ý Rien n'est plus aisé à juger
qu'tiné affaire.juand elfl.se préseLte de&
vanf les tribunaux: quand les avocats. ont
parlé, rien n'est plus dificile.

Le juremncnt de Louis X[ tait: Par la
Pâques'Dieu; celui de Charles VUL ; Jour
de Dieu ; celui de Louis XlI: Le diablé
m'emporte; François-Ier : Foi die geniil-
homme; Chailes .V Foi d'homme de bie-n,
Henri IV, Ventre-saint-gris. Quant à
Charles IX, iljurait de; toutes les ima-
nières, et tel qu'un sergent qui mène
pendre un homme. M. Cartier s'y prend
le la même manière.

Deux écrivains en herbe s'entretenaient
un jour'dans la rue dtà Pc;nt. Tout à coup
l'un dit à Pautre : " Il est bien tristé
qu'un journal dans lequel on me loue n'ait
pas d'abonnés.-![ est'bien plus triste,
repartit son compagnon, qu'un journal
dans lequel on me déchire en ait-beàu'".
coup. .-

L'esprit sans caractre est un tourniquet
qu n'a point desplace fixe, et qui prend
indérIniment tius les principes et toutes les
opinions.*

Rien n'est si transparent qu'un homme
d'esprit : un sot cache son caractère bien
lus aisé Îent.

.itor Hùgo disait un jour que trois de
ses vers lui avaient coUté trois joLirs dé
ravail. 4& Trois jours . s'écria un poèt
médioere. J'en aurais fait cent durant
,et intervalle.--.Oui dit Huago, mais ils
n'auraient duré ue trois 

LE GLANEUR.

LE JEUNE AVOCAT.-.--on oncle, vous
voyez les grirmaces.quieje fais. nies audi- L'ELECTEUR
tours, mais vous.ne voyez pas celles que

vsauditeur&s font.-:, .vos a . Se vend chez M. E. Balzaretti No. 39
.,u& du.Pun't, t. Rch ch^ezM. G. A
Delille Manufactui$ei de .tabac Faubourg.

Un philosophe cynique, étant dans St. Jean;chez M. Hardy & Marcotte lilbraiý
une mâison ou les meubles les plus sormp- es -Basàë-ville ; chez M. Bâllerive et Lafor-
tueux brillaient deý toutes ýpart-« ; et ou ceëMaison des aini Haute-ville ; chez M.'
les tapis les plus riches couvraient le Bastien barbier -Éue St. Joseph, et chez,
plancher, cracha au visage du maître en Marier'Rue St. Joseph.
disait : " Je choisis- l'endroit le moins
beau.' (Jos. Cochon, prends-garde qu'on
ne t'en fasse autant.) LELECTER est à' vCnjr-chez M. W

DALTON, COin deSr s Craig-et su.
Laurent, Afônréa.: * . . .


